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SUITE AU· DRAME DE SARTROUVILLE ... 

A l'heure où dans les sphères intel
lectuelles l'« affaire Boudarel »semble 
prendre une certaine acuité, bien loin 
des préoccupations toutes historiques 
d'anciens militaires du corps expédi
tionnaire français en Indochine et de 
leurs adversaires anti-colonialistes, 
issus pour la plupart de l'Université, 
une nouvelle fois, la banlieue est en 
proie à la violence. Après Vaulx-en.
Velin, Argenteuil, Mantes-la-Jolie, 
puis après un détour à la Réunion, 
voilà que le mal-vivre et la colère s'ex
priment en des scènes devenues désor
mais coutumières. Les dix ans années 
de régime mitterrandiste prennent 
soudain, de par ces émeutes à répéti
tion, une allure certaine de fin de 
règne. Lassitude chez certains 
citoyens, qui désertent les lieux de 
consultations électorales, et révolte au 
sein d'une frange non-négligeable de 
la je~nesse, voilà deux caractéris
tiques désormais classiques de la 
France de Tonton. Jusqu'où irons
nous comme ça ? Encore cinq ans à 
séjourner S01;IS les lambris de l'Elysée, 
pour son actuel locataire. Cinq ans, 
c'est long, et les désagréments ris
quent de s'amonceler. Cinq ans, dix 
ans, quinze ans ... pour les habitués 
des « galères », le temps n'a guère d'im
portance. Un clou chasse l'autre, 
comme l'on dit, mais les défaillances 
du système demeurent. Passé les 
moments d'euphorie post-électoraux, 
il ne reste rien d'autre qu'un senti
ment d'abandon. On aimerait pouvoir 
se montrer optimiste, causer de ces 
jeunes qui réussissent, mais lorsque 
que l'on n'a pas la chance d'être issu 

Un vent de révolte 

. d'un milieu favorisé force est de 
constater combien la réussite est diffi
cile, voire improbable. Et ce ne sont 
pas les bons sentiments qui vont 
résoudre les difficultés. La bouffée de 
chaleur passée, la révolte apaisée, on 
ne répétera jamais assez combien il est 
important de s'affairer à une tâche 
émancipatrice en jouant la carte de la 
libre association des individus en un 
projet commun, un ouvrage de longue 
haleine. 

L'association, la coopérative, la 
mutuelle, le syndicat, le comité de . 
quartier ... sont autant de réalisations 
qui doivent être remises au goût du 
jour, multipliées. A l'heure où la réus
si te individuelle quasi égoïste est 
sublimée, il serait bon de renouer avec 
les pratiques anciennes de coopéra
tion entre les individus, de retisser des 

· liens de solidarité. 
Vouloir redécouvrir l'entraide, c'est 

renouer avec le véritable socialisme, 
celui aux accents libertaires, et prépa
rer la par trop mythique Sociale. 

Dossier Nord/Pas-de-Calais 
' propose 

par le groupe Humeurs 
Noires de Lille 

P. 4 et 5 

M ARDI 26 mars, à Sartrouville, à 
la cafétéria du centre commer
cial d'Euromarché, à 20 h 30, 

Djemel Chettou s'écroule touché par un 
coup de feu mortel, tiré par Kamel 
Zouabi, agent de surveillance. Djemèl 
se serait vu refuser l'entrée dans la 
cafétéria par les vigiles, selon la version 
la plus plausible: Arrivé sur les lieux, 
peu après, le maire de Sartrouville, 
Laurent Wetzel (inscrit au CDS, mais 
lorgnant vers l'extrême droite) accueilli 
aux cris de « raciste » ne peut s'empê
cher de jeter de l'huile sur le feu en 
déclarant à qui l'entendre que ces 
jeunes sont des « voyous », qu'il ne sert 
à rien de « tergiverser » et qu'il faut 
(carrément !) qu'ils soient « condamnés » 

pour l'avoir « insulté » ! 
Elu maire de Sartrouville ne mars 

1989 avec quelques voix d'avance sur le 
communiste Auguste Chrétienne, qui 
dirigeait la ville depuis plus de 25 ans, 
Laurent Wetzel s'est juré de faire 
régner l'ordre et la discipline dans la 
ville, et plus particulièrement dans le 
quartier des Indes, cité-ghetto construi
te il y a 20 ans, située complètement à 
l'écart du centre-ville. 

Laurent Wetzel, 
maire et provocateur 

Autoritaire , borné à l'extrême, 
Laurent Wetzel semble sortir d'un autre 
monde, bardé de valeurs archaïques 
datées de la guerre d'Algérie. Pour lui, 
tous les maux de la ville proviennent de 
la présence des immigrés du quartier 
des Indes. L'été dernier, il a créé une 
police municipale pour lutter contre la 
« délinquance maghrébine » et défraye 
la chronique en refusant de signer des 
attestations d'accueil des étrangers en 
visite, sous prétexte de lutter contre 
l'immigration clandestine. 

Non content d'avoir supprimé tout le 
réseau d'animation du quartier (pas un 
local, rien!), il accuse d'« agents du FLN » 
la seule association qui persiste à tra
vailler pour l'amélioration du lieu, 
« Cliabab ». 

Par ailleurs, le maire bloque le projet 
de développement social du quartier 
des Indes, voté en 1989,jusqu'à ce qu'il 
obtienne des policiers supplémentaires ; 
cette absence expliquant, selon lui, les 

· affrontements du 26 mars ! Que peut-on 
attendre d'un maire qui méprise ouver
tement tout ce qui est «bronzé >>, encen
se l'« idée » de préférence nationale et 
qui réclame dans un de ses éditoriaux 
du journal municipal, à propos des 
maghrébins, qu'ils sont les « acteurs 
principaux de la majorité des crimes et 
délits constatés dans Sartrouville ». 

De plus, Wetzel diffusera:, le lende
main du meurtre, la fausse information 
selon laquelle Djemel souffrait de 
troubles psychiatriques et avait fait 
l'objet d'une mesure administrative de 
placement d'office ~n 1989. 

Comment s'étonner, donc, lorsque le 
jeudi 28 mars, vers 22 h 30, certains 

H OB.BOBHAll.CHI 

jeunes de la cité décideront de deman
der des comptes au maire et de venger 
leur copain. Vers 22 h 50, la compagnie 
de CRS déployée devant le centre com
mercial décide de charger les personnes 
présentes, et ceci sans aucune distinc
tion. Ii y a dispersion, que mettent à 
profit certaines personnes qui atta
quent la mairie et le poste de police 
municipale. Vers minuit, un cocktail 
Molotov, vraisemblablement lancé 
depuis une voiture, déclenche l'incendie 
d'un magasin de meubles. Provocation ? 
Exaspération ? Impossible de le savoir. 

_ Vers 1 h du matin, Wetzel (qui d'autre?) 
s'oppose à un groupe de jeunes, qui 
réclame sa démission. Wetzel lance que 
les « voyous sont venus, car ils savent 
que l'impunité est . assurée à 
Sartrouville », ne comprenant toujours 
pas pourquoi tous ces délinquants en 
puissance sont encore en liberté. · Cela 
vaudra au maire de se faire reconduire 
manu militari à son domicile par les 
policiers , et ainsi il échappera à 
quelques claques. 

Le lendemain midi, Wetzel (toujours à 
,côté de la plaque) décide d'aller déjeu
ner à l'extérieur de la mairie. Il se 
retrouve maculé de crachats, lancés par 
une cinquantaine de manifestants et 
doit se réfugier au PMU du coin. 

L'irresponsabilité du maire et l'inexis
tence d'une véritable politique urbaine 
expliquent ce .qui s'est passé à 
Sartrouville. · 

Gilbert (Réfl.exes) 

Pascal Mary ----- . 
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PHILOSOPHIE 
. -

A propos· de << ~·Pourparlers >> 
Regard sur un auteur, 
un de ces philosophes 
que l'on mécomiaît, et 
qui pourtant ont 
le mérite de réveiller les 
consciences ~dormies. 
La pensée de. Deleuze est 
donc mise en lumière à 
l'aide des notes 
de lecture qui suivent. 
Deleuze ... Ah, Deleuze ! 

D 
ELEUZE ... Ah, Deleuze ! 
Pour beaucoup, ça doit 
rappeler pas mal de souve-· 
nirs, il y a quelques décen
nies. Mais Deleuze est un 

homme encore vivant et, loin de 
renier cett.e époque inventive, il déve
loppe une réflexion percutante, qui 
doit nous intéresser poil" plusieurs 
raisons. 

Tout d'abord, sur Mai 68, Gilles 
Deleuze est très clair : •Mai 68 fut un 
devenir faisant irruption dans l7iis
toire » (1). C'est-à-dire que le futur 
était largement ouvert, non défini, il y 
avait irruption d'une spontanéité où 
les gens ont tenté de se prendre en 
charge. Deleuze revendique encore 
cette autodétermination, de l'avant-

' propos du livre où il affirme que« c'est -
; chacun de nous qui se trouve sans 

cesse en pourparlers et en guérilla 
avec lui-même •, au dernier article où 
« on nous appnmd que les entreprises 
ont une âme, œ qui est bien la nouvelle 
l'a plus terrifiante du monde ». 

Deleuze est un de ces rares penseurs 
. qui n'essaient pas de nous faire 

prendre des vessies pour des lan
~rnes, c'est pourquoi il faut tenter de 
le lire. · · 

Pourparlers a sur ce point. un 
immense avant.age. Etant un recueil 
d'articles et d'entretiens, data~t de 

1972 à 1990, il évite le côté "" pesa.rit ,. 
qui est trop souvent œlui des livres de 
réflexion. Par contre, il ne peut éviter 
quelques redit.es. 

La télévision : avec Deleuze, la 
critique vire~ la chargç_:radicale~ Par 
quelques exi}ressions, on oomprend à 
quel point il est écœuré de la réalité 
de l'audiovisuel. « Jai aé très frappé 
par toutes les pages de Primo Levi o-ii. 
il explique que l.es. ca"J!lpS n:azis .ont 
in'troduit en riou$ *la IWntè d'être U.n
homme". « Non pas, dit-il, que nous 
soyons tous responsables du. nazisme, 
comme on voudrait 1WllS k faire. croi-
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re, mais nous avons été souillés par 
lui( ... ). Et la hon.te d'être un homme, 
il arrive aussi que nous l'éprouvions 
dans des circonstances simplement 
dérisoires : (. .. ) devant une émission 
de variâés (. .. ),. (2). Il explique que la 
débilité déversée par les petites _ 
lucarnes a une fonction sociale préci
se : «_Dallas est absolument nul, et 
parfait -techniquement-socialement » 

(3). Il oppose cett.e fonction de contrô
le, qui est celle de la télévision 
d'aujourd'hui, au cinéma qui a un 
potentiel esthétique, d'invention, 
immense. 

Hommage à Foucault 

Les sociétés de contrôle : pour 
Deleuze, il existe une évolution récen
te de nos sociétés. Elles passent des 
techniques de l'enfermement à des 
techniques de contrôle. L'enferme
ment, c"'est ce qu'a analysé Michel 
Foucault, auquel Deleuze rend un 
hommage appuyé. L'enfermement, 
c'est le cycle que nous avons tant 
dénoncé : famille, école, caserne, 
usine ... Ce schéma est toujours vrai, 
mais œ type de société est en crise. A 
preuve les bouleversements des insti
tutions scolaires : « on peut prévoir 
que Céducation sera de moins en 
moins en mil.i.eu clos, se distinguant 
du müieu professionnel comme autre 
liieu dos, mais que 'tous les deux dispa
roîtront au profit d'une terrible forma
tion permanente•. Se développent 
donc des sociétés de contrôle, où, au
delà des cycles famille-école-caserne
usine, où « on est chaque fois censé 
recom.menœr •, « on n'en aura jamais 
fini avec rien,._ C'est vrai pour l'école, 
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Guerre du Golfe, 
société de contrôle et 
télévision .•• le télé
spectateur déguste ! 

mais aussi pour la santé (hôpitaux 
ouv:erts, équipes soignantes à domici
le ... qui deviennent des éléments des 
« mécanismes de contrôle ,., alors 
qu'ils « ont pu marquer d'abord de 
nouvelles libertés »). «L'homme des 
disciplines était un producteur dis
continu d~énergie, mais l'homme du 
contrô'le est plutôt ondulatoire, mis en 
orbite, sur faisceau continu. Partout, 
le surf a déjà remplacé les vieux 
sports. » Pour Deleuze, il est clair que 
« fac.e a;ux formes prochaines de 
contrô'le incessant en milieu ouvert, il 
se peut que les plus durs enferme
ments .nous p_a.missent appartenir à 
un passé -délicieux et bienveillant» (4). 

La résistance : Deleuze étant pro
fondément marqué par Foucault, il 
reprend ce ·que ce dernier entendait 
par« processus de subjectivation .,. (5). 

Il s'agit de se créer un espace de liber
té, où on développe soi-même un com
portement autonome ... dans la mesu
re du possible. Il y a donc une 
démarche proprement individuelle. 
Nous, anarchistes organisés, on se dit 
que ça ne suffit pas. De plus, Deleuze 
ajoute qu'il faut peut-être éviter de 
s'exprimer à travers les médias. Il 
s'expliquent en affirmant que « les 
forces de répression n'empêchent pas 
'les gens de s'exprimer, el'les-'les forcent 
au contraire à s~exprimer ( ... ). Ce dont 
on crève actuellement, ce n'est pas du 
brouillage, .c'est des propositions qui 
n'ont aucun, intérêt». Heureusement, 
Deleuze conclut par ces mots : « 'le pro
blème n~est plus que les gens s'expri
ment, mai.s de leur ménager des 
vacuoles de solitude et de silence à 
partir .desq.uel'les ils auraient quelque 
chose à dire~>. Donc çà va, nous pou
vons encore causer, pourvu qu'on ait 
réellement des choses à dire, des 
choses intéressant.es. 

Mais c'.est quoi être intéressant ? 
Sur cette question, Deleuze a une 
position .... intéressante . 1but d'abord, 
il affirme que c'est l'intérêt d'un texte, 
d'une démarche, qui fait son sens, et 
non une quelconque autorité. Ensuite, 
cet intérêt est mesuré par la personne 
confrontée à la démarche, au texte. 

Par exemple, pour cet article, cer
taines personnes l'auront passé, sans 
état d'âme: pas d'intérêt. D'autres s'y 
seront peut-être penchés, avec plus ou 
moins d'intérêt. Ce n'est pas grave. 
Pour Deleuze, la lecture, et tout acte 
en général, doit être un moment où il 
se passe quelque chose, où on vit 

. quelque chose (même si on ne fait que 
picorer dans une œuvre, ou dans une 
pratique, artistique ou politique). Il 
ne s'agit donc pas de passages obligés 
(lire tel livre pour être un bon anar
chiste (6), ou lire tel article pour être 
vraiment informé ... ) mais bien plutôt 
d'éprouver du plaisir. Nous retrou
vons àlors le « souci de soi ,. que 
reprend Deleuze, à partir de 
Foucault .. 

Résister 
à la surveillance exercée 

Mais, de nouveau, nous pouvons 
avancer que la démarche individuelle 
ne suffit pas. Effectivement, semble 
répondre Deleuze : « il faut multiplier 
les îlots de résistance, de créativité, 
notamment par le biais de réseaux. 
«Croire au monde, c'est ce qui nous 
manque 'le plus ; nous avons tout à fait 
perdu le monde, on nous en a dépossé
dé. Croire au monde, c'est aussi b-ien 
susciter des événements même petits 
qui échappent au contrôle, ou faire 
naître de nouveaux espaces-temps, 
même de surface ou de volume réduits 
( ... ).C'est au niveau de chaque tenta
tive que se juge la capacité de résistan
ce ou au contraire la soumission à un 
contrôle. Il faut à la fois création et 
peuple ». Cette création ne doit pas 
concerner seulement l'art, mais aussi 
la politique et la réflexion, face à ces 
temps où« s'installe tout un régime 
non seulement politique, mais cultu
rel et journalistique, qui est une offen
se à toute pensée » (7) ... C'est pour
quoi, il a paru nécessaire de faire cette 
ample note de lecture, pour les lec
teurs et lectrices du Monde 
libertaire ... afin, également, qu'à 
l'avènement de la Sociale, nous ne 
soyons pas pris au dépourvu ! 

Yves (gr. May-Piqueray 
de la Creuse) 

1) Toutes les citations sont extraites du 
livre dont il est question ici : 
Pourparlers, éditions de Minuit, 1990. 
249p. 69F. 
2) Les ellipses n'ont de but que de 
ramasser le propos. 
3) Selon les dernières données sur les 
pratiques culturelles des Français, nous 
ne serions plus que 4% à ne pas avoir la 
télé, alors que 50% des ménages l'allu
merait le soir sans connaître les pro
grammes. 
4) Il est sain qu'un philosophe s'exprime 
ainsi._~ philosophie manifeste, par là, 
sa capacité subversive, au milieu de dis
cours philosophiques réactionnaires. 
5) Histoire de la sexualité. 
6) L'exemple n'est pas de Deleuze! 
7) Dont la nôtre. Il est temps de préciser 
que pour Deleuze, la philosophie n'est 
pas spécialement un truc planant, mais 
bien plutôt production de concepts, 
propres à faire comprendre notre 
époque. Aussi, il est question dans ce 
livre de W.S. Burroughs, du cinéma, de 
Leibniz, Spinœa ... 
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LE CASIER JUDICIAIRE 

Double peine à la française 
A u moment où l'on parle beaucoup 

de la double peine qui touche les 
étrangers, comment ne pas parler 

de la double peine qui touche tous les 
Français? 

En effet, lorsque l'on est condamné en 
France à une peine, on est également 
condamné systématiquement à voir cette 
peine inscrite au « casier judiciaire » avec 
toutes les conséquences et les injustices 
que cela entraîne. 

P'tit Claude nous a. lu. La double peine, il connaît ! Mais~ 
interroge-t-il, n'est-elle pas instaurée pour les détenus 
français? Au travel'S de l'histoire qu'il nous raconte, on 
peut effectivement le penser. Voici, donc, l'histoire d'une 
<<galère», vécue de par l'existence du fameux casier judi
ciaire ... Une « galère » ordinaire et générale. 

Car il ne faut pas croire que le casier 
judiciaire soit uniquement réservé à la 
Justice pour connaître le passé d'un 
citoyen, et encore n'en serait-il qu'ainsi, 
puisque cela implique le doublement de la 
condamnation en cas de récidive, c'est un 
peu comme si après avoir emprunté une 
somme d'argent et l'avoir remboursée, lors 
d'un second emprunt l'on vous double les 

intérêts parce que dans votre dossier il est 
spécifié que vous avez déjà emprunté une 
fois. Mais ce n'est pas hélas la seule 
conséquence. Lorsque vous sortez de pri
son, bien décidé à ne plus y mettre les 
pieds, vous vous mettez en quête d'un 
emploi et si le législateur refuse à présent 
qu'un employeur potentiel vous réclame la 
photocopie de votre casier judiciaire, il ne 
lui a pas encore interdit de vous réclamer 
de vous présenter avec votre carte d'élec
teur ! Ce qui en soi est déjà une aberration, 

DROLE DE JUSTICE 

L'affaire Mis e.t Thienn·ot 
Le 17 avril prochain, Raymond Mis et Gabriel Thiennot comparaîtront devant 

la première chambre civile de Paris, pour avoir diffamé M. Lebaudy, domicilié à 
Mézières-en-Brenne (36). 

De quoi se sont donc rendus coupables ces deux dangereux individus ? Réponse : 
ils ont participé le 27 septembre dernier à l'émission de Jean-Pierre Foucault« En 
quête de vérité ». Pourquoi ? 

Pour crier, pour hurler, comme ils le font régulièrement depuis 45 ans, leur inno
cence dans une affaire de meurtre au fusil de chasse, remontant à 1946 ! 

A l'époque, Raymond Mis et Gabriel Thiennot avaient été reconnus coupables du 
meurtre d'un garde-chasse de l'important M. Lebaudy, éminent industriel placé 
dans le sucre, et propriétaire, à ses heures perdues, de quelques milliers d'hec
tares, épars en Berry, et fort bien gardés contre les braconniers. 

Torturés huit jours sans interruption, selon des techniques mises au point 
durant les années quarante, les deux malheureux avaient fini par avouer; Le visa
ge sangumolent, les côtes fèlées, les doigts brisés par la« prière des Juifs», Wle 
pratique policière dont le nom même suggère t.oute l'efficacité. 

Interrogés par des spécialistes entraînés dans les officines du Maréchal, les 
deux « coupables " présentent, devant les juges, le double inconvénient d'être 
pauvres et d'origine étrangère : 20 ans de prison ferme ! Au suivant ! 

Vmgt ans, un compte rond. Même si l'expertise balistique souligne l'impossibili
t.é matérielle du meurtre. Même si les témoins ... Même si ... Même si tout ce qu'on 
veut. 

puisque, que je sache, rien n'oblige à en 
avoir une. En tout cas vous n'en aurez pas 
avec votre casier judiciaire ! 
La~ de chercher un employeur, même 

prêt à vous prendre à moindre tarif, s'il 
connaît votre situation, et la faim au ventre, 
calmé par la rage de réussir à ne pas 
retourner en prison, vous vous lancez, à 
l'aide de proches s'il vous en reste, dans 
l'aventure d'un petit boulot à votre compte. 
En nom propre, comme artisan. miracle, 
on ne vous demande pas votre casier judi
ciaire, ou on se contente de vous deman
der si vous avez déjà été condamné ... Un 
petit mensonge pour une grande cause (la 
réinsertion) et le tour est joué. Enfin, la 
possibilité est donnée de faire comme tout 
le monde : travailler pour manger ! 

Le casier judiciaire, 
cette marque d'infâmie 

On croit s'être joué de l'administration. 
Mais deux ou trois mois après, alors que 
vous défoncez pour y arriver et pour rem
bourser ce que l'on vous a avancé pour 
rentrer dans le droit chemin, celle-ci a eu 
accès à votre casier judiciaire et l'on vous 
avise que compte-tenu de celui-ci vous ne 
pouvez prétendre à être inscrit à la 
Chambre de commerce et que par consé
quentvous faite l'objet d'une demande de 
radiation d'office. Comme les cotisations 
sociales sont semestrielles, vous n'aurez 
plus le droit de travailler, mais par contre 
obligations de les payer. Avec quoi ? Il ne 
reste plus de solutions si ce n'est de se 
débrouiller pour trouver de l'argent. la 
boucle est bouclée, on redevient un délin
quant, et l'on se retrouve devant la Justice, 
qui très paternelle vous rappelle que la 

première fois eHe a été clémente, mais qué· 
cette fois-ci puisque l'on n'a pas compris; 
c'est le doobfe. 

Je passera sur la longue liste de désa
gréments qu•entraîne inévitablement le 
casier judiciaire_ · 

J'oubliais 1 Vous avez la possibilité de 
demander votre réhabilitation, sous réser
ve que votre condamnation ne soit pas 
celle qui doit rester indélébile, mais pour 
cela la première condition est que vous 
soyez depuis cinq années irréprochable 
sur le plan de remploi, on sait ce qu'il en 
est, ne nous répétons pas. 

En conclusion. je me suis pris parfois à 
rêver que roo m'expulsait de cette bonne 
vieille terre d'accueil pour aller redevenir 
.. vierge"'• refaire ma vie sous d'autres 
cieux. Mais voilà. pour avoir un visa encore 
faut-il un casier judiciaire vierge . 
Décidément,, on n'en sort plus. Mais au fait 
ne me suis pas trompé en appelant cela 
une dooble peine ? Un plus fort que moi en 
mathématiques en serait peut être à qua
drupler oo quintupfer ... 

P'tit Claude 

Souscription 
Les éditfo:ns du Monde liber

tair.e la:n1c1ent une souscrip
tion en vue de la publication 
des deux pr,o:ehains ouvrages : 

- Bakounine politique, 
révolution et contre-révolu
tion en Europe centrale, 
René Bert hier. Prix de sous
cription : 90 F. Parution en 
juin 1991 : 

- Ecrits sur le fascisme 
(dont La Contre-révolution 
préventive), Luigi Fabbri. Prix 
de souscription : 110 F. 
Parution en octobre 1991. 

Les chèqu·es sont à libeller 
à l'ordre .d;e Patrick Marest et 
à adr,esser à SHE. 145, rue 
Amelot. 75011 Paris. 

Car ce monsieur Lebaudy a de l'argent, beaucoup d'argent, et l'argent vaut 
t.outes les preuves des pauvres. M. Lebaudy est à l'époque le roi du sucre ... Et de 
ceux qui se sucrent. IMMIGRATION 

Après huit ans derrière les barreaux, Mis et Thiennot ressortent, retravaillent. 
revivent leur vie de pauvres, leur vie normale. 

Mais en 1980, un instituteur, indigné par l'ignominie de ce jugement (1) se 
replonge dans l'affaire. Il publie un livre, réussit à créer un immense mouvement 
d'opinion en faveur des deux hommes et de leurs supposés complices. Une requête 
en révision semble sur le point d'aboutir devant la Cour de cassation. Robert 
Badinter paraît s'intéresser à l'affaire. Paraît seulement : les riches, gavés au 
caviar soçialiste, n'ont rien à foutre de la détresses des pauvres, élevés, aux ruta
bagas prolétaires. 

Déçus, mais non pas abattus, Mis et Thiennot font alors le tour des grands 
médias : Michel Polac, Dechavannes, Jean-Pierre Foucault ... En vain !' Défendus 
par Claude Confortès, Gilles Perrault, Frédéric Pottecher, mais la justice n'a que 
faire de ces intellectuels dévoyés qui prennent le parti des criminels. 

Aujourd'hui, scandaleusement, la situation s'est inversée : les. responsables de 
ce qui est une énorme erreur judiciaire jouent les vierges effarouchées ! La famille 
Lebaudy a été diffamée ! Mon Dieu Seigneur, on veut salir le sucre ! 

Tiens donc ! Deux hommes, sans défènse, ont passé leur jeunesse de pauvres 
dans les sinistres prisons des années cinquante. Une famille de riches exploit.eurs 
a passé son existence sucrée dans ses multiples propriétés hexagonales, et ce 
serait elle la victime ! 

Raymond Mis et Gabriel Thiennot ont aujourd'hui passé la soixantaine. La 
quasi totalité de la presse française a dénoncé cette scandaleuse affaire .. Sans 
résultat. Faudra-t-il que, pour se rembourser de leurs huit années de vie perdue, 
ils dégomment au fusil de chasse, et réellement cette fois, la victime à laquelle ils. 
ont droit? Je leur conseillerais alors de choisir un riche, bien gras, et bien sucré. 
A leur âge, ça ne peut plus nuire à la santé. 

Le procès a lieu le 17 avril, à Paris. C'est incroyable! Il faut aller voir ça. Le 
Moyen-Age en l'an 2 000 ! 

Guimou de la.Tronche 

(1) Léandre Boizeau. Ils sont innocents, éditions du Cercle d'Or. En vente en librairie et chez 
l'auteur : La Berthaudière, 36300 Le Blanc. 

Vers un esclavage à la carte 
C'est officiel : la France a de nouveau 

besoin de travailleurs immigrés. J.-C. 
Barreau, directeur de l'INED et de 
!'Office des migrations internationales 
(OMI), a déclaré, lors d'un entretien 
accordé au Monde du 21 mars, qŒtl fal
lait de nouveau ouvrir les frontières aux 
travailleurs immigrés. 

L'Etat serait-il devenu un apôtre de 
l'hospitalité? Rassurez-vous, il n'en est 
rien. J.-C. Barreau, en expert, envisage 
seulement de favoriser une émigration à 
la carte, une sorte d'intérim officiel inter
national. 

« Les besoins en travailleurs immi
grés» (sic) seront évalués par année et 
par catégorie professionnelle. A la fin de 
leur contrat, les étrangers seront bien 
entendu éjectés. Les ·statistiques pré
voient quand même qu'avec ce syst.eme, 
il faudrait compter avec« un solde 
migratoire positif» de 50 000 tra
vailleurs qui resteraient en France. 

Il va sans dire que notre expert prévoit 
une gestion tripartite -de ces« flux.; 
entre patronat, syndicats et pouvoirs 
publics. Cela fleure salement la nostal
gie du commerce tnanguJaire. 

répressif qu~il définit ainsi : « le volet 
répressif, c'est la rigueur dans la dignité ». 

Bref, le vouvoiement avant le tabassage 
et le camp de :rétention. 

Mais notre expert ne fi arrêt pas là, il 
se félicite également de la réduction des 
délais de traitement des dossiers OFPRA 
(en oublian~ bien entendu, d'en citer les 
conséquences néfastes pour les étran
gers)_ 

Il conclut alors en disant« qu'une poli
tique d'érliigmtion doit tenir compte à la 
fois des droits de l'Etat et de ceux des 
immigl'és •. Question démagogie, on est 
au mieux.. A l'heure où la commission 
consultative des droits de l'homme a 
publié son rapport· et où, selon elle, sëuls 
30% des Français sondés se déclarent 
non racistes, il va être aisé au gouverne
ment et à ses sbires de proposer une émi
gration à la carte, où les immigrés seront 
eneore plus dociles parce que choisis et 
temporalles. IJ'nnmigration sera asepti
sée et justifiée. L'exploitation des immi
grés deviendra une prestation de service. 
Les immigrés n'auront le droit que de 
venir bosser en France et de dire merci 
aux esclavagistes à la carte. Arrêt.ons le 
délire, vite. 

~nr.n:rJ: 
'W' V V•-- -• -

PTT 

Les résultats 
· des~ courses 

. . 

' Le .26 mars dernier. les pe_rson
neis des Postes et Télécom 
étaient appelés â élire leurs repré
sentants syndicaux au sein des 
Conseils d'administration nou
vellement ~ .~n· ptace Paf Paul 
Quilès, .miniStre d'Etat. A, cette 
occasion. seu1s· 1es ~dicats dits 
« représentatifs • 'étaie~t autori
sés à présenter des· candidats. 

Cinq orgànisatioJÎs ont donc pu 
se partager le gâteau électoral. 
préparé par le grand réformateur 
des Postes : CGT, CFDT, FO •. CFTC 
et CGE (1). 

Pour contrer cette mascarade 
de démocratie. la CNT et le SUD
PTT avaient appelé au boycott. 
Résultat : « Tout le monde a 
gagné. même les nuls ! ,. (2). 

En effet. même si la participa
tion des agents PrT à ce scrutin 
reste important, 86% des ins
crits, les ·votes « blancs 11 et les 
abstentions ont représenté plus 
de 8% des suffrages exprimés (un 
record !). Là où le SUD et la CNT 
sont implantés ce chiffre a 
atteint parfois plus de 200A> d'abs
tention et 13% de bulletins nuls, 
notamment en De-de-France. 
Avec. à la clé. une pétition qui 
regroupa les signatures de près de 
43 000 postiers et agents des 
Télécom. exigeant des élections 
vraiment libres. Quilès devra · 
donc tenir compte de cette sensi
bilité pour les futures élections 
professionnelles prévues en 
1992. Les timbrés de la social
démocratie et de la bureaucratie 
syndicale devront s'affnûichir ! • 

A.D; 

(1) La CGT obtient 33,89% à la Poste 
et 33,39% à France-Télécom, la 
CFDT : 24.46% et 29,84%, FO ~ :' 
24,20% et 18,63%, CFTC : 6,54% et 
6,33%. CGC : 2,67% et 3,39%. 
(2) Titre d'une afliche du SUD-PTT. 

N. B. : Guimou. nous rappelle, par ailleurs, la vent.e à la librairie du Monde Libertaire de son 
ouvrage : Y a plus de cons. Vente effectuée au profit de l'Union pacifiste de France. 

Non content de ses idiotiès planifiées, 
Barreau se glorifie~ l'autre pariie.de la 
politique d'immigration qu'il p~ ; 
il s'agit, vous l'avez deviné, du volet 

1 ~ ' " - ~. I" . . , Brwi.~ , !i 
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Le groupe Humeurs.Noires de Lille, pour l'occasion, LE PAYS NOIR 
nous livre divers articles constituant les deux pages 

régionales que le Monde l~rtaire vou~ propose . . _ · A N d I t 1 t 1 
Nous, espéro~squ'àl'avenir' nousseron$'_~n~ mes'~e .. de .. · ·u. . ·o· ·.·, ·e a--ien· . es. corons vous ·proposèr de nouvelles pages<< régions», offiant- _ . 
un éclairage sur d'autres lieux. 

PTT : les sept de Lezennes 
L'affaire des postiers de Lezennes remonte à la fin de l'année 1989. Les postiers du 

centre de tri .postal de Lille-Lezennes ont observé des arrêts de travail d'une heure par 
jour du 7 novembre au 7 décembre 1989. Au cours de ce conflit, sept postiers ont été 
sanctionnés par M. Quilès, ministre des PTI. 

Alors que l'action collective et largement majoritàire était soutenue par l'intersyndica
le : CGT, SUD, FO et CFDT, c'est sur sept membres du seul syndicat SUD que vont 
s'abattre )es sanctions : exclusion ·temporaire sans traitement pour deux d'entre-eux et 
mutation d'office pour les autres. 

Après une forte mobilisation (manifestations, réunions, meetings ... ), pendant près de 
sept mois sur la région, et la formation d'un comité de soutien national composé notam
ment de !'écrivain Gilles Perrault, de Monseigneur Gaillot, évêque d'Evreux, et de 
Maître Henri Noguères (LDH), M. Quilès fit mine d'apaiser le conflit en « réintégrant les 
agents suspendus ». Or cela ne permit que de réduire les « mise-à-pied » temporaires 
de 2 des agents les plus lourdement sanctionnés, Philippe Le grand et Michel Mercier. 
En effet, l'administration a décidé de muter les grévistes et de démanteler une organi
sation syndicale gênante(+ de 35% des voix aux dernières élections au centre de tri). 

Quatorze mois après les faits, qu'en est-il ? Tous les postiers sanctionnés du centre 
de tri ont été déplacés d'autorité et éparpillés dans de petits bureaux avec un séjour 
minimum de deux ans. certains ont été notés au « demi-choix », ce qui supprime les 
primes, retarde l'avancement et interdit le passage des concours ... Philippe Legrand, · 
lui, a été noté à I' •s:.ancienneté ,, . Mêmes conséquences que le " demi-choix » avec en 
plus l'impossibilité de faire des demandes de mutations. 

Les différentes négociations syndicales butent actuellement sur les cas de Michel 
Mercier et de Philippe Legrand. En ce qui concerne le premier, on veut l'empêcher de 
retourner au centre de Lezennes. Le cas de Philippe est autre, puisqu'on ne lui donne 
le choix qu'entre un petit bureau de poste dans le Nord ou dans une autre région. On 
ne veut de lui dans aucun grand centre de tri. 

L'affaire reste donc à suivre ... 
J.O.C. 

Pour information : syndicat SUD-PTI du Nord/Pas-de-Calais, Lille-Lezennes C.T., 
59035 Lille cedex. 

l E 21 décembre 1990, une page de 
l'histoire de la région Nord/Pas-de
Calais était définitivement tour

née. Ce matin-là, le dernier carré des 
mineurs, après être passé dans la « salle 
des pendus » (vestiaires suspendus, 
typiques aux mines) effectuait l'ultime des
cente à près de 800 mètres sous terre. Le 
dernier point d'extraction de charbon à 
Oignies était définitivement fermé , alors 
que dans le même temps, presque au même 
moment, les tunneliers français et anglais 
se rejoignaient quelque part sous la 
Manche. La fin de la mine, fin symbolique 
puisque l'exploitation était pratiquement 
interrompue depuis des années déjà, repré
sente le point final d'une histoire qui va de 
la découverte de la première veine de char
bon, en passant par la catastrophe de 
Courrières le 10 mars 1906, aux multiples 
luttes ouvrières au sein du Pays Noir, dont 
la dernière se déroula en 1986 avec la grève 
des mineurs marocains. Cette histoire 
compte ses héros, dont Benoît Broutchoux, 
anarcho-syndicaliste au verbe haut, qui 
reste encore dans la mémoire des plus 
anciens mineurs. Elle compte aussi son 
vocabulaire abondant : gayette, galibot, 
boutefeu, briquet ... 

La mine laisse aussi derrière elle ses 
paysages caractéristiques de corons (habi
tations minières) groupés autour de ces 
étranges montagnes noires constituées de 
détritus de charbon : les terrus. 

SUR LE TERRAIN DES RADIOS LIBRES 

La mine laisse, enfin, une région profon
dément marquée par son passé industriel 
et laborieux, et qui tente d'opérer de dou
loureuses mutations économiques depuis 
bientôt deux décennies : installation de 
Renault à Douai, centrale de Gravellines, 
installation de la métallurgie Usinor 
transformé en Sollac à Dunkerque ... Rien 
n'y fait ! La région demeure en partie sinis
trée. Des bassins d'emplois sont complète-

. ment dévastés :.Valenciennes, Maubeuge, 
Roubàix-Tourcoing, Lens ... La région 
détient de tristes records, celui de l'alcoo
lisme (un des plus élevés d'Europe), celui 
de l'analphabétisme et de la sous-scolarité, 
celui enfin du chômage (particulièrement 
chez les jeunes). 

Chômage et pauvreté ..• 
le Nord est sinistré 

La région, une des plus jeunes de France, 
comme le proclame un de ses slogans, ne 
sait justement que faire de sajeunesse. Le 
chômage est un véritable fléau social, qui 
engendre et perpétue la misère et la pau
vreté. Une enquête, parue en novembre 
1990 dans le n° 6 de l'Autre Journal , nous 
décrit ce marché de la pauvreté à Lille : 
« le Nord! Pas-de-Calais a perdu 90 000 
emplois if,'ouvriers de 1982 à 1989 ( .. . ). 
Plus de 6 000 personnes bénéficient 
aujourd'hui du RMI dans la seule agglo
mération lilloise ». Près de 80 sites DSU 

Radio-Campus 1 
1 Vingt ans de liberté 

C ONTRE vents et marées, Radio
Campus a s.u préserver son 
indépendance depuis sa créa

tion. Hors des circuits commerciaux et 
du show-buisness, elle s'est imposée 
sur la bande FM comme libre de toute 
attache politique, commerciale, finan
cière, confessionnelle ou autre. Outil 
de communication, elle donne la parole 
à l'ensemble du monde universitaire et · 
scolaire, à toute .association cultu.relle · 
ou de loisirs et aux minorités ethniques . 
et politiques vivant dans la région dt.i 
Nord. Créée en 1969, Radio-Campus 
est la premièr.e radio libre associative 
en France. Elle se situe-.sur la cité 
scientifique de · l'université de " 
Villeuneuve-d' Ascq (à 5 kilomèfres· de 
Lille) et émet sur la modulation de 
fréquence en 91.4 MHZ. Aujourd'hui 
l'association " Radio-Campus ,, a vingt · 
et un ans. Son histoire et son identité 

Campus ,, , décide de fabriquer un 
émetteur de radio et de créer un 
« .club radio "· C'est la naissance de 
Radio-Campus .. La station diffuse dès 
mars 1969 quelques heures hebdoma
daires de musique. C'est immédiate
ment le succès. Jusqu'en 1974, la sta
tion ta.urne sans problème et son 
succès va grandi.ssant : 12 heures 
d'émissions quotidiennes. Mais ce suc
cès dérange et va provoquer des réac-

« ( ... )Radio-Campus est la 
·première radio libre. associa
tive en France( ... ): Son his

toire et son.identité font 
d'elle un exemple ... » 

font d'elle un exemple qui mérite d'être tians des pouvoirs publics (ORTF, poli-
rapporté. ce, DST ... ) et de la SACEM, qui par 

C'est après les événements de Mai des moyens indirects obtiennent .la fer-
· 1968 où les mondes estudiantin et , meture de la station. Dès la rentrée uni- . 
o.uvrier étaient en ébullition que bon versitaire de 1975, Radio-Campus est 
nombre d'universités en France se déclarée officiellement en préfecture, 
sont vues transférées à l'extérieur des comme association loi 1901. A partir de 
grandes agglomérations de la métro- ce moment, elle reprend le combat et 
pole. Dans ce cadre, en 1969, le cam- · avec le soutien des autorités universi-
pus de Lille-Annapes est en construc- taires commencent de longues 
tian. Deux résidences universitaires où . démarches juridiques et administra-
loge1nt~-"SÔ~,;~tùdiarits Mle~ ·bâtirnents ·· tives dans le but d'obtenirladérogation 
de recner:êhe et d'el]s~igne.ment sont ·~ au monopole de radiodiffusion, déjà 
en pfeine.'ca'mp'~gtie à·,2 kilomètres dé , ~· prévue par la loi de l'époque. L'asso
la pr~mière ha~tatism ~t à "8 kil9metrJ~ . - ciation redémarre ses émission régu
du centre pe. [lll_E;:: A par:t laJélévis{on-. e.t:.. liè.rement pendant quelques semaines, 
re ping~pong,, H':n 'y '.a-~ucun·é activité·~ l;~. · puis doit les interrompre ·de nouveau 
campus'",bntv~r$iJai~é e.$!."w1 vé~ltaf>ie.:". ·=:.après l' intervention musclée des pou
dése(i:;êc)itbr:el?:Un' étudiànt:èn .êie6trè;·:L.\-". vairs publics (toujours les mêmes) et 

niq~~~:~~.iJ~l.~~~:.,~~.~~~'~J~~:<r~f~~~~~Mi~/~e laSACEM. :En 1977, 1è ~irus· « ra~io . 
prés1êtent de .'assoc1atr0'n' «· .. Raâ10 -"'7''·- l1bre ,, gagne du ·terrain. Radio-

Campus n'est plus ' seule. Suivant son 
exemple d'autres radios commencent 
à .émettre en France (Radio-Lille, 
Radio-Calamine-Roubaix, Radio
Détrakés-Tourcoing, Radio-Uylenspiegel
Cassel et Radio-Quiliquin ... ). En 1981, 
c'est la victoire. La loi autorise les 
radios libres; c'est fe grand boom et un 
nouveau départ pour Radio-Campus. 
Cependant l'association ne serait pas 
ce qu'elle est sans son identité et sa 
sensibilité libertaire: Grâce à cet esprit, 
elle réaffirme ses valeurs : défense de . 
la liberté d'expression, indépendance 
financière par le r~jet en bloc de la 
publicité et développement de l'éduca
tion populaire. La station Campus se 
révèle .d'abord comme un lieu de libre 
expression. Les grands médias ont de 
plus en plus tendance à concevoir 
l'information comme Ùn produit à 
vendre à un public. La démarche de 
Campus e~t au .contraire de donner 
aux auditeurs ·et auditrices une infor
mation au sens le plus large. Une prio
rité : échanger les idées et les cultures 
en profitant ci.es richesses politiques, 
philosophiques et ethniques de notre 
région .- On peut noter sur la grille des 
programmes de Radio-Campus à titre 
d'exemples deux émissions anar
chis.tes « Humeurs Noires ,, et <«La 
voix sans maître » et plusieurs expres-
s ions de la culture africaine « Pêle
mêle afro-variétés » et " Al Ayme ». 

Cette radio, par ailleurs se définit 
aussi par son caractère non-commer
c i a I. 11 suffit d'écouter Christian 
Verwaerde : « Pour assurer notre indé-

. pendance, nous sommes convaincus 
depuis de début de la radio. que la 
forme associative· téefle ·est la ineilleu- · 
restructure d'orqanisation et qu'il est . 

indispensable de fonctionner sans 
taire appel à la publicité commerciale. 
Tous les adhérents de notre associa
tion sont des animateurs bénévoles et 
autonomes dans le choix de leurs pro
grammations ». 

Enfin cette association se veut un 
lieu de formation pou~ les étudiants et 
l'ensemble de la population de la 
région. Grâce à la solidarité et l'entrai
de Radio-Campus forme ses ·anima
teurs, animatrices, auditeurs et audi
trices à conserver un esprit d'analyse 
et de critique. C'est ainsi que de nom
breux journalistes, pour ne citer 
qu'eux, ont fait leurs premières armes 
à Campus : Philippe Lefait (A2), J.-M. 
Labry (TF1), .François Du ma$ 
(Libération), Bertrand Verfaillie (le 
Monde de !'Education) ... 

Après une longue période de lutte et 
de combats pour libérer les ondes qui 
a aboutit en ,1981, rappelons-le à 
l'ouverture de la radio aux différents 
acteurs de la vie associative, culturel
le mais aussi malheureusement aux 
puissances de l'argent (radios FM 
commerciales), Radio-Campus a su 
rester fidèle à ses idéaux de 1969 : 
liberté d'expression, communication 
sociale locale, indépendance vis-à-vis 
des pouvoirs politiques et financiers. 
Elle est restée une véritable radio 
associative entièrement animée et 
administrée par des bénévoles. 
Espérons pour l'avenir que le vent de 
liberté qui souffle sur Radio-Campus 
demeure à jamais et que toutes les 
luttes sociales pour l'émancipation 
des individus trouveront toujours un 
échos favorable en son sein. 

Claude Cotton 

(Développement social urbain des quar
tiers dits sensibles ou à grandes difficultés) 
ont été recensés ; seule une quarantaine a 
été retenue, ce qui reste malgré tout énor
me. La région, marquée par son passé 
industriel, répétons-le, possède à elle seule 
la moitié des surfaces de friches indus
trielles en France, soit 10 000 hectares. 
Celles-ci ont profondément modelé le cœur 
même de nos villes ou d'immenses bâti
ments sont l'objet de spéculation. 

Pour balayer cette image désastreuse, la 
région et particulièrement Lille misent sur 
le tunnel Transmanche et le lien avec 
l'Angleterre que constituera le TGV Lille a 
vocation pour devenir un important centre 
européen. Dix milliards de francs investis 
jusqu'à 2004 pour un centre d'affaires 
international qui d'ores et déjà fait grincer 
des dents une partie du conseil municipal 
(les Verts) et de la population qui désespé
rer de voir sa situation s'améliorer. 

Mais laissons de côté notre pessismisme 
pour des temps meilleurs . Un certain 
nombre d'expériences existent et de nom
breux groupes, chacun avec ses spécifici
tés, mènent de multiples actions dans des 
domaines aussi diversifiés que le logement, 
la petite enfance, l'antifascisme ou encore 
le féminisme. Nous avons choisi de vous en 
présenter quelque uns pour témoigner qu'à 
Lille, dans le Nord ou ailleurs, des per
sonnes se rassemblent pour peser collecti
vement sur leur avenir. 

José Da Costa 

Les anarchistes 
dans le Nord 

Plusieurs groupes existent dans 
le Nord où vous pouvez les joindre 
dans lès villes suivantes : 

• Boulogne-sur-mer : « Arthur », 

BP 272, 62204 Boulogne-sur-Mer ; 
• Dunkerque : contactez les 

Relations intérieures, FA, 145, rue 
Amelot, 75011 Paris; 

• Lille (2 groupes) : 
•) Humeurs Noires, BP 79, 59370 

Mons-en-Barœul (permanence : 
mercredi à partir de 19 h, à la 
Maison de la Nature et de 
!'Environnement, 23, rue Gosselet, 
59000 Lille) ; 

**)Alternatives anarchistes, 1/2, 
rue Denis-du-Péage, 59800 Lille. 

• le Centre culturel libertaire 
Benoît-Broutchoux, qui regroupe 
des associations immigrées, de 
gays, des libertaires et la ÇNT 
locale, 1/2 rue Denis-du-Péage, 
59800 Lille. 

Par ailleurs, de nombreuses 
ventes du Monde ,libertaire ont 

. lieu: 
• le mercredi en fac de Lettres 

(Lille Ill) ; 
·le vendredi soir devant la gare 

de Lille; _ ' 
• le samedi midi devant le lycée 

Pasteur, à Lille ; · 
• le dimanche matin sur le mar

ché de Wazemmes. 

Les anarchistes vous parlent en 
direct sur les ondes de Radio
Campus (91.4 MHZ) : 

- le vendredi soir, à 19 h : « La 
·voix sans maître » (infos et ana~ 
lyses anarchistes) ; 

• le samedi soir, . à 19 h : 
« Humeurs Noires » (chroniques 
libertaires). 



~E NORD AU FEMININ 

<< Du côté des femmes 
A u 13, rue du Cirquè, à Lille, on 

trouve une des rares librairies 
féministes de France. Née en 

1976 à l'initiative de deux femmes aux
quelles se joignaient bientôt quelques 
groupes féministes de l'époque, la librai
rie devient associative en 1979, tout en 
gardant son nom : " Du côté des 
femmes». 

Tous les mercredis, de 14 h à 21 h, 
elles accueillent celles et ceux qui. dési
rent se procurer de la documentation, 
des journaux, des livres, des informa
tions sur les luttes féministes , à l'inté
rieur de nos frontières et au-delà. 

Au premier étage, chaque mercredi 
soir, une cafétéria est ouverte unique
ment aux femmes et offre un lieu 
d'échanges et de rencontres spéci
fiques. Un samedi soir, tous les deux 
mois environ, elles y organisent une 
fête. 

Mais les actions de l'association « Du 
côté des femmes ,, débordent du cadre 
de leur librairie. Elles sont présentes 
dans le collectif SOS-viol au côté du 
Planning familial, de la Commission 
Information du droit des femmes et du 
Collectif régional d'information des 
femmes. Elles s'investissent tout particu
lièrement dans la Coordination euro
péenne des femmes, un groupe de pres
sion féministe créé en 1983 et qui 
compte des femmes de tous les pays 
européens. En 1988, ce groupe a réussi 
à faire apparaître la spécificité des 
femmes à travers un tribunal de la pau
vreté, qui a rassemblé 170 femmes euro
péennes, venues témoigner de leur 
situation, y compris en interpellantles 

parlementaires qui s'étaient déplacés 
pour l'occasion. Il s'agissait de souligner 
qu'il existe un processus spécifiquement 
féminin de paupérisation (conséquences 
négatives du mariage, manque de forma
tion professionnelle ... ). Il existe, depuis, 
une commission " Femmes » dans le pro
gramme d'action de lutte co~tre la pau
vreté de la CEE, et proposant quelques 
solutions (notamment la formation dans 
tous les secteurs professionnels .. . ). 

« Face à la resurgence 
des morales intégristes 

( ... )elles réaffirment leur 
combat pour l'avortement 

libre et gratuit ... » 

D'autre part, avec la Ligue des droits 
de l'homme, elles prennent en charge et 
recherchent des solutions pour toutes 
ces femmes contraintes au mariage 
(phénomène beaucoup plus courant 
qu'il n'y paraît). 

Dans le contexte de la guerre du Golfe, 
elles ont naturellement participé aux 
débats et se sont mobilisées pour la 
paix. Elles ont ainsi animé avec le 
Groupe lillois de liaison des objecteurs 
de conscience, l'Union pacifiste de 
France et le groupe Humeurs Noires de 
la Fédération anarchiste une rencontre 
anti-mi 1 itariste. 

Face à la résurgence des morales inté
gristes, et notamment à l'organisation 
des commandos anti-IVG s'attaquant 

CRECHE PARENTALE 

aux services gyn~cologiques des hôpi
taux, elles ont également réaffirmé leur 
combat pour l'avortement libre et gratuit. 
C'est ainsi qu'elles ont participé récem
ment à une manifestation contre des 
actions de ce genre. 

Enfin, à l'occasion de la journée des 
femmes, comme chaque année, elles 
ont tenu à rappeler que la lutte féministe 
est toujours d'actualité : conférence de 
presse, le 8 mars, en commun avec le 
Planning familial, les Cahiers du féminis
me et le groupe« Femmes,, (50-65 ans) 
des Petits Frères de.s pauvres ; un ras
semblement sur la Grand-Place de Lille, . 
le 9 mars, autour d'une banderole : 
« Maternité choisie, voulue et respon
sable -Avortement libre et gratuit», suivi 
d'une soirée-débat autour d'un film : 
Mon xxe siècle, d'lldiko Enyedi ; exposi
tion toute la semaine dans le hall de la 
mairie de Tourcoing, dans le cadre de 
« Femmes dans la cité ,, sur « les 
femmes et la pub"· 

Dans un proche avenir, elles vous invi
tent à aller au Festival international du 
film de femmes de Créteil et du Val-de
Marne, qui se déroulera du 5 au 14 avril. 

Annie et Thérèse 

Contacts : « Du côté des femmes '" 19, rue du 
Cirque, 59000 Lille. Tél. : 20.51.54.88 {tous 
les mercredis de 14 h à 21 h) ; " SOS-viol ,, : 
tél. : 20.31.30.31 ; Festival de Créteil, Maison 
des Arts, place Salvador-Allende, 94000 

Créteil. Tél. : 49.80.18.88 ; revue Paris-fémi

niste, Maison des femmes, 8, cité Prost, 
75011 Paris. Tél.: 43.48.24.91 . " 

<< Les Babeluttes >> 

N ÉE de la volonté, voici plus de 
quatre. ans, de quelques 
parents et d'une éducatrice de 

jeunes enfants, de créer un mode de 
garde d'enfants répondant à certaines 
attentes, tant en terme de contenu 
pédagogique que de relations privilé
giées et de qualité de l'encadrement (1 
adulte pour 3 enfants, absence de 
groupes d'.âges, projet pédagogique 
adapté, alimentation de qualité ... ) la 
crèche parentale « Les Babeluttes » a 
su évoluer vers une structure plus 
large pouvant répondre aux attentes 
et désirs de nombreuses familles tout 
en conservant ses qualités d'origine. 

Afin de répondre à cette volonté 
d'ouverture, la crèche s'est installée 
dans de nouveaux locaux plus vastes 
qui ont été investis par les parents afin 
de les transformer en lieu d'accueil 
chaleurewè, répondant à la volonté de 
développer encore l'outil pédagogique 
et d'enrichir la vie quotidienne : ameu
blement, aménagement d'un coin lec
ture, aménagement de la cuisine ... 
Tout ceci a demandé et demande tou
jours beaucoup de temps et de dispono
bilité de la part des parents. Avec une 
moyenne de 13 enfants, la crèche a 
accueilli jusqu'à 16 familles, un collec
tif qui représente à la fois beaucoup . 
d'énergie et de capacités d'investisse
ment mais aussi un collectif lourd à 
gérer. C'est d'ailleurs tout le travail de 
gestion, tant admirùstratif que finan
cier, qui pèse le plus sur la vie de 
l'association. 

Nous devons aussi tenir compte du 
fait que l'engagement dans une crèche 
parentale suppose : · 

- un travail en commission 
(finances, intendance ... ); 

- un minimum de travail adminis-
tratif; 

- du temps consacré â l'entretien ; 
- une réunion mens~elle ; 
- une permanence par semaine. 
Il faut rajouter à cela du temps passé 

à confectionner les repas, à faire la les
sive, à faire le ménage quotidien. Nous 
le voyons, l'investissement des parents 
est énorme. La structure évolue, les 
parents changent et plus l'on s'éloigne 
du projet initial et de sa mise en œuvre 
difficile mais passionnante et plus les 
capacités de mobilisation·et d'investis
sement diminuent. Cependant les pro
jets, les idées et les enthousiasmes per
sistent: 

- aménagement d'une salle d'activité 
supplémentaire ; 

- aménagement d'un coin verdure à 
proximité de la crèche ; · 

- travail de préparation à l'école pour 

les plus âgés (en particulier avec une 
école de pédagogie Freinet) ; 

- projet pédagogique d'ouverture vers 
le quartier dans le cadre du DSU 
(Développement social urbain). 

L'intérêt d'une telle structure est 
double: 

- pouvoir, en tant que parents, inter
venir sur le mode de gard.e qu'est la 
crèche : pédagogie, activités, rythmes de 

· vie ... ; 
- pouvoir gérer collectivement et le 

plus démocratiquement possible ce lieu 
de garde. 

pour conclure, rappelons qu'il existe 
une structure nationale fédérative, 
l'ACEP (collectif enfants-parents) et 
que dans la région existe 6 autres struc
tures parentales. Une tentative de fédé
ration régionale est en construction. 

· Cécile Neveu 

Contact : « Les Babeluttes », rue de 
Philadelphie, 59000 Lille,. . 
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ANTIFASCISME 

Un SCALP actif.· 
A Lille, comme dans 

beaucoup d'autres 
villes françaises, 

il existe un SCALP, qui 
s'investit dàns la lutte 
antifasciste. Créé en 
nov~mbre 1987, il regrou
pe plusieurs dizaines de 
personnes qui se réunis
seri.t une fois par semaine. 
Un certain nombre de 
militantes et militants y 
participent régulière
ment, d'autres ne vien
nent que quand il s'agit 
d'actions précises. 

Les militantes et mili
tants du SCALP viennent 
d'horizons politiques dif
férents (anarchistes, com
munistes, maoïstes ... ) ce 
qui explique qu'ils sont 
souvent en même temps 
engagés dans d'autres 
luttes et mouvements 
(soutien aux Basques, 
rock alternatif, luttes des prison
rùers ... ). 

La création du SCALP se situe à une 
époque où le discours et les activités du 
Front national ont causé de sérieux 
dégâts : le FN était en train de réussir 
à imposer ses sujets et son idéologie 
aux autres partis politiques, créant 
ainsi un climat où la haine raciale, 
l'exclusion, le discours sécuritaire, le 
nationalisme ... n'étaient plus des 
valeurs purement « extrémistes >>, mais 
utilisées par toute la classe politique. 
C'est pourquoi le SCALP he pouvait 
pas se contenter de mener uniquement 
un combat anti-Le Pen, bien· que celui
ci et son parti aient été d'abord les 
cibles privilégiées des activités du 
SCALP. Il s'est rendu compte, que 
l'antifascisme radical doit dénoncer 
toutes les formes de l'idéologie fasciste, 
de la violence des skins jusqu'aux 
mesures anti-immigrées du PS. 

En analysant les activités du SCALP 
lillois, on peut constater qu'il agit sur 
trois axes: 

- la réaction contre différentes activi
tés fascistes dans la région ; 

- l'information ; 
- la coordination nationale. 

La réaction contre 
les activités fascistes 

C'est probablement cet aspect de la 
lutte antifasciste qui est le plus remar
qué par la population. Le SCALP parti
cipe toujours à des manifestations 
antifascistes qui se déroulent dans la 
région, bien qu'en y gardant sa spécifi
cité radicale (tracts, slogans) pour se 
démarquer d'un antifascisme «mou». 

Il réagit aussi quand des immigrés, 
des jeunes, sont agressés, blessés ou 
même assasi;;inés par des nazis. Car, 
malheureusement, des organisations_ 
fascistes comme par exemple 
Troisième Voie ont une assez forte 
implantation dans l'agglomération lil
loise et ces néo-nazis n'hésitent pas à 
semer la terreur et la violence : assas
sinat de Patrick Le Mauff en 1988, 
agressions dans les quartiers et à la 
faculté, attaque du stand du SCALP à 
la braderie de Lille en septembre 1989 
par un commando de skins, assassinat 
d'un jeune en janvier 1991 par un 
skin ... Le SCALP y riposte en organi
sant des manifestations et/ou en pre
nant contact avec les victimes des 
agressions. 

Le SCALP fi utilisé différents 
moyens pour faire passer ses informa-

tions, ses analyses et ses points de vue. 
D'un.e part, il publie des tracts et des 
fanzines, d'autres part, il organise de 
nombreuses réunions publiques. 

Dans ses tracts et ses fanzines, il 
prend position sur les sujets d'actualité 
(guerre du Golfe, meurtres racistes, 
politique sécuritaire ... ) en y mettant 
l'accent sur les événements locaux et 
régionaux. Des thèmes internationaux 
sont traités lors de réunions-débats 
organisées par le SCALP : 

- un copain anarchiste-antifasciste 
de Berlin a animé un débat sur l'extrê
me droite allemande (présentation de 
différentes vidéos) ; 

Roger Martin, auteur 
d'AmeriKKKa , un livre sur le Ku-Klux
Klan a animé deux débats sur l'extrê
me droite aux Etats-Unis. 

La Coordination 
nationale 

Le SCALP de Lille fait partie de la 
Coordination nationale antifasciste 
(CNAF) et participe ainsi à la création 
et au développement des structures 
nationales de l'antifascisme radical. 

Est-ce qu'on peut parler alors d'un 
« bilan globalement positif » du 
SCALP? Certainement, surtout si l'ori 
voit le grand nombre de gens qui vien
nent aux débats. Par contre, aucun 
immigré n'a rejoint le SCALP. Les 
immigrés se joignent au cortèges du 
SCALP lors. des manifestations, mais 
ils ne participent pas au travail du 
groupe. 

Et il faut constater aussi un certain 
essoufflement de la lutte « purement 
antifasciste». Les gens du SCALP veu
lent s'investir plus sur d'autres ter
rains de lutte et c'est dans cette· 
démarche que se situe le tribunal 
contre la guerre que le SCALP vient 
d'organiser. 

Boubou 

SCALP, c/o MNE, 23, rue Gos.selet, 
59000 Lille 

« Le Monde libertaire » 

a besoin de votre 
soutien. 

L'abonnement 
en est un ... Merci ! 

LE MONDE LIBERTAIRE ---------....;..-------..._------~~-..._~~---~..._~~~~----~""'!"!"'!!~3 ALJ ,10AVRIL1991 N°-82~ .... 5 
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-MALI_. 

Moussa ;·Traoré' <renversé 
Après les violentes émeutes 
des 22, 23 et 24 mars, que 
vient de connaitre le Mali, -.ët la 
chute du président MOussa 
Traoré, nous vous proposons 
un tableau de la situation, 
pennettant de comprendre 
le pourquoi et le comment du 
drame qui s'est noué au fil des 
ans dans ce pays du tiers 
monde, chasse gardée de la 
France. 

L 
E Mali est actuellement l'un 
des pays les plus pauvres du 
monde. La crise économique 
est pour lui comme une secon
de nature. A titre de simple 

comparaison son PIB par habitant était 
en 1985 de 130 dollars, alors qu'à la 
même époque celui de la France était de 
13 073 dollars et celui des Etats-Unis de 
17 404 dollars .. Et encore, ce chiffre ne 
traduit pas les disparités locales ! Sa 
dette extérieure de 2,2 :milliards de dol
lars pèse lourdement sur l'économie, 
dont les maigres :ressources n'arrangent 
pas la situation. De plus, ce pays situé 
en bordure du Sahara a subi de plein 
fouet les diverses sécheresses. · 

Dans la vie sociale du Mali, la corrup
tion est ~ élément majeur et une gran
de partie de la population ne survit 
qu'avec deux ou trois métiers. Dans la 
capitale, les marchands à la sauvette 
sont légion. De plus, les traditions cla
nistes veulent ·que l'aîné des enfants 
d'une famille subvienne aux ~ins de 
celle-ci à la mort de son père. 

Nœud de la crise : 
l'affaire du multipartisme 

Politiquement, le pays vivait sous le 
régime dictatorial de l'Union « démocra
tique » pour le Mali (UDPM), dirigé par 

1 Moussa Traoré, arrivé au pouvoir en 
1968, à la suite d'un coup d'Etat militai-

' r~. En face, si l'on peut dire, se sont 
regroupé~$ diverses organisations prô
nant le multipartisme. Il s'agit principa
lement de l'ADEMA~ du CNID, de 
l'UNTM, de l'AMDH, et surtout cit.ons la 
plus activiste de ces organisations : 
l'AEEM, très puissant syndicat estu
diantin et principal instigateur de la 
manifestation du vendredi 22 mars. De 
plus, ces derniers temps, le régime avait 
ét.é affaibli par fa révolte des 'fuuaregs. 

Par rapport à l'étranger, même si le 
pays est membre de nombreux orga
nismes internationaux (ONU, OUA ... ), 
il n'est considéré par les pays occiden
taux que comme un minuscule bout de 
te~. dominé par un chef à leur botte. Et 
ce ne sont pas les récentes déclarations 
de ~is Mitterrand quj y changeront 
quelque chose. 

Depuis un cert;rin temps, les organisa
tions d~opposition, dont nous avons parlé 
plus haut, réclamaient au parti unique 
la tenue d'un congrès traitant de se pro
blème de dépendance. Or l'UDPM a t.out 
fait pour le retarder et ainsi éluder la 
question. Et Moussa Traoré n'ét3it pas 
seul en ·cause dans ce contre-temps. En 
effet, il était plus ou moins contrôlé par 
les fraètiôns dures du parti et de l'année. 
Par aillèurs, le parti a "toujours refusé la 
t.enue d'une comérenee nationale sur le 
multipartj.Sme. Dans le même temps, il 
utilisait t.otites les ficelles de l'Etat tota
Jiiaï.r~ pour discréfiltè~ · et interdire 
l'oppositü.)n : tentatives de censure 

- O ~ • •. ,M ~ i ~ , 

cliasses aux son:iè~.daps l'administra-
tion, discrédit jet.é 'dans lês loumaux. la' 
radio et la télévision d'Et.àt. . ._... ."' · 1 

Le 25 janvier, déjà, une manifestati~:ri 
d'étudiants avait été très sévèrement 
i;éprimée par l'armée et la police; .et les 
personnes arrêtées avaient été t~rt'u
rées. Depuis, les écoles étaient fermées 
épisodiquement ou débrayaient réguliè
rement, et le spectre del'~ année blanche » 

se profile. 
C'est encore à l'occasion d'une mani

festation d'étudiants, le vendredi 22 
mars, que se sont déclenchées les 
émeutes et la répression qui précédèrent 
le coup d'Etat. D'après nos informations, 
c personnelles » et« nationales », ce 
week-end d'émeutes aurait fait plus de 

Scène oldinaire d'une émeute africaine. 
eRojon/AFP 

150 morts, et des dizaines de blessés. 
L'hôpital central de Bamako serait plein 
à craquer. L'armée, mal payée - l'Etat de 
Traoré n'avait même plus les moyens 
d'assurer la subsistance de ses struc
tures répressives - n'en aurait été que 
plus violente. 

Le mardi 26 mars, la confusion la plus 
t.otale régnait encore à Bamako. Moussa 
Traoré a été semble-t-il arrêté par des 
parachutistes ; et un ~ Conseil national 
de réconciliation,., dirigé par le lieute
nant-colonel Amadou Tomani Touré, a 
pris le pouvoir. Il a déclaré vouloir 
mettre fin à la corruption et amener le 
multipartisme ; mais en premier lieu, il 
s'est empressé de déclarer l'Etat 
d'urgence. De plus, le programme établi 
par œ conseil ressemble étrangement à 
celui de Moussa Traoré, élaboré lors de 
son coup d'Etat en 1968. 

Quel avenir pour le Mali ? 

Ces événements montrent bien ce que 
peut être la répression étatique dans 
toute sa sanglante horreur. Mais ils 
impliquent un certain nombre de choses 
pour l'avenir du Mali. Ils marquent tout 
d'abord l'effondrement d'un système 
parti unique -Etat totalitaire. Nous 
assistons là à l'expression d'un ras-le
bol général, qui t.ouchait mê~e la socié
té traditionnelle malienne, à travers les 
chefs de villages. 

Ensuite, ils traduis.ent .bien le com
plexe des pays du tiers monde p~ rap
port aux pays colonisateurs : le but de 
ses événements est quand même bien le 
multipartisme, notion tout à fait'. floue~ 
dont on leur rebat les oreilles depuisle 

sommet franco-africaill de La Baule et 
depuis, aussi, la chute du Mur de Berlin. 
De plus., même si pour disc;réditer une 
organisation on l'accuse d'être payée par 
l' « étranger » (la France), on peut se 
demander si cette volonté de multipar
tisme n'est pas le reflet d'une peur de se 
voir abandonner par cet étranger au 
profit des pays de l'Est. 

Le véritable enjeu quant au pouvoir 
au Mali c'est actuellement l'armée. Au 
vu de la situation économique, politique 
et sociale du pays on sait qu'elle est la 
composante déterminante, et ce, comme 
dans tous les les pays du tiers monde. 

Ce sont les troufions de base qui sont le 
nouvel enjeu. Que les chefs forment un 
comité de réconciliation nationale, et ce 
sont eux qui, seuls, détermineront sa 
survie. 

Autre donnée inconnue, et pourtant 
importante, la rébellion Touareg. Il faut 
se rappeler qu'il y a quelque temps les 
Touaregs étaient entrés en rébellion 
contre les Etats malien et nigérien, en 
les accusant de racisme, de par la 
condamnation de leur mode de vie, alors 
que ce sont la colonisation, l'abolition de 
l'esclavage et la désertification qui 
condamnent ou ont condamné les socié
tés nomades du Sahel). Seule leur rébel
lion, déjà organisée, peut contre-balan
cer l'armée. Mais ce sera alors la guerre 
civile. 

Le dernier poids apte à faire jouer la 
balance, c'est l'Etat français. Qu'il expri
me sa préoccupation, les Maliens n'en 
n'ont rien à faire, mais s'il soutient le 
Comité de réconciliation nationale du 
lieutenant-colonel Touré, alors celui-ci 
prendra effectivement le pouvoir. L'Etat 
français ne peut en tout cas pas se per
mettre de laisser émerger quelque part 
en AOF une démocratie qu'il ne contrô
lerai t pas. Amadou Touré sera-t-il 
l'homme providentiel « parachuté ,. par 
l'Elysée? ... A voir ! · 

La situation économique du pays est, 
nous l'avons dit, dramatique. Que le 
pouvoir change où non, elle restera très 
. difficile à redresser. Outre ces histoires 
de, militaires, il faut savoir que l'opposi-

. tjon malienne n'est pas mûre pour 
prendre le pouvoir. Et il est fort possible 
que le Comité de réconciliaton nationale 
se transforme rapidement en gouverne-

. ment-militaire .. classique ». 

Une information suisse 
La Commission des droits de l'homme 

de l'ONU vient d'achever ses six 
semaines de sessions annuelles. Ce fut 
comme à l'accoutumée. Près de 800 
interventions, suivies de l'adoptipn de 
86 résolutions. Comme d'habitude, 
aussi, les travaux n'ont été que le reflet 
des rapports de force actuels. Une 
semaine a été consacrée à lAfrique du 
Sud, une autre à la situation dans les 
territoires occupés par Israël ; c'est le 
menu annuel, destiné à donner satisfac-· 
tion à l'Afrique noire d'une part, au 
monde arabe de l'autre.~n en parle, on 
vide son sac - très poliment - tout le 
monde est content et remercie le pré
sent de la Commission, le secrétaire 
général, les rapporteurs, le secrétariat 
et l'auditoire. Puis on passe à autre 
chose. Les résultats concrets sur le ter
rain ? Il faut bien chercher pour en 
trouver. 

L'Iran a fait l'objet d'un vote de com
promis. Le mandat du rapporteur spé
cial est bien prorogé d'une année ; en 
revanche, il n'est plus question ni d'exé
cutions ni de torture. 

Deux autres rapporteurs devront être 
nommés par le président de la 
Commission. Le premier aura à se pen-

Mais il ne faut pas croire que cette 
insurrection n'a de conséquences que 
locales. Elle ne peut certainement pas 
servir de détonateur, mais sûrement de 
signe avant-coureur. La situation écono
mique internationale actuelle est stricte
ment insupportable ; et le risque pour les 
pays occidentaux de voir le tiers monde 
refuser, en bloc ou isolément, de payer sa 
dette extérieure se fait de plus en plus 
grand - et on en a déjà quelques 
exemples, sans parler d'insurrection 
Nord-Sud. C'est pourquoi, il ne faut pas 
s'étonner de voir les Etats néo-œlonia
listes « lâcher » de plus en pl u s de 
régimes dictatoriaux. En effet, la nais
sance d'Etats réellement autonomes 
politiquement vis-à-vis de ces pouvoirs 
dominateurs risquerait de modifier com
plètement le nouvel ordre géopolitique 
mondial qu'ils viennent à peine d'ins
taurer à grands frais dans le Golfe - les 
sommes dépensées pour le pétrole 
auraient suffit à couvrir t.oute la dette du 
tiers monde. Il faut donc laisser s'instal
ler dans ces pays du tiers monde un 
« ballet démocratique » qu'ils contrôlent 
plus ou moins, ceci afin de pouvoir conti
nuer à piller ces mêmes régions. 

Le rôle du tiers monde, dans l'avenir, 
sera déterminant. Nos chers gouver
nants ne peuvent donc pas s'autoriser à 
laisser pourrir la situation. C'est là l'un 
des rôles essentiels des conférences du 
type de La Baule. 

Un Etat « démocratique », comme 
beaucoup sont en train de s'installer en 
·Afrique (au Bénin, par exemple), vaut 
toujours mieux pour les peuples qu'un 

·Etat totalitaire du genre de Moussa 
Traoré. Nous rappellerons, cependant, la 
phrase de Bakounine : « D'Etat, quelque 
populaire qu'on /,e fasse dans ses formes, 
sera toujours une institution de domina
tion et d'exploitation ,._ 

Vmcent C. (gr Déjacque de ~on) 

Un dimanche sur deux 
écoutez 

entre 20 h et 22 h 
sur Radio-Libertaire 

(89. 4 FM) 
" Vent d 'Est "• 

l 'émission sur les pays 
de l'Est. 

cher sur le cas de l'Irak, le second sur 
les exactions commises pendant l'occu
pation du Koweït. 

Certains pays, tels que le Tchad, la 
Birmanie et le Soudan font, à juste titre 
semble-t-il, l'objet d'une procédure 
confidentielle. Or, pour surprenant que 
cela puisse paraître, le Zaïre a disparu 
comme par enchantement de cette liste. 

Comme chaque année, la 
Commission a parlé de Cuba, bête noire 
des Américains, tandis que ni la situa
tion au Maroc ni les condamnations de 
dissidents chinois ne semblent avoir 
interpellé la conscience de la cinquan
taine d'Etats représentés au sein de la 
Commission. S'agissant de la Chine, 
personne n'ose actuellement la criti
quer, sa voix au Conseil de sécurité 
étant essentielle. Et tant pis pour ces 
courageux Tibétains qui ont campé sur 
la place des Nations-Unies, tout au long 
des six semaines, en rappelant inlassa
blement que les droits de l'homme sont 
universels ; un peu amers, tout de 
même, après avoir assisté au formi
dable étalage de vertu « onusienne " 
dans l'affaire du Golfe. 

De notre correspondante helvétique 

Albanie: 
on a voté et aprés ? 

Le dimanche de Pâques, les Albanais se 
sont rendus aux urnes pour des élections 
législatives « démocratiques ,, , rompant 
avec celles en vigueur du temps d'Enver 
Hodja, où le régime ne souffrait aucun plé
biscite inférieur à 99,99%. 

Depuis 1946, date de la mainmise abso
lue ctes communistes sur le pouvoir, les 
urnes n'avaient fonctionné que pour la 
forme et de la façon la plus ubuesque qui 
soit. Aujourd'hui, onze formations poli
tiques s'essayent à l'exercice de la démo
cratie et par là même du pouvoir, battant 
ainsi en brèche les prérogatives ciu Parti 
du Travail d'Albanie. 

Mille candidats sont en lice pour l'acqui
sition d'un des 250 sièges du Parlement. 
Ceux du Parti démocratique semblent les 
mieux placés pour rafler la mise. 

Un tel exercice " démocratique "' a de 
quoi surprendre. Curieux pays, en effet, 
que celui des aigles, où l'on aurait cru que 
le régime stalinien se maintiendrait au prix 
d'une répression toute aussi sanglante 
qu'en Chine populaire. La mollesse des 
durs du régime donne à penser que les 
tenants du pouvoirs ne croyaient déjà plus 
depuis quelque temps à l'idéologie stali
nienne qu'ils professaient encore sur les 
ondes de Radio-Tirana. 

Les médias occidentaux, prompts à 
nous émouvoir, clament leur joie de voir les 
Albanais renouer avec la démocratie. Une 
telle naïveté (feinte ?) a de quoi scandali
ser. La démocratie, avant l'arrivée des 
communistes, n'existait déjà pas. Avant
guerre, le roi Zog régnait sans partage. 
Sélectifs et oublieux, bientôt, nos médias 
loueront un régime monarchiste aussi 
répressif que celai qui lui· succéda Et puis 
rien n'est joué. L'exercice « démocratique 
» du pouvoir ne préserve aucunement des 
ennuis. On a trop tendance à oublier les 
diversités culturelle, religieuse et linguis
tique du pays, partagé entre musulmans, 
orthodoxes et catholiques, puis entre 
Albanais et minorité grecque (les Epirotes 
du Nord). Suivant l'exemple yougoslave, 
on ~st en droit de craindre que l'euphorie 
électoraliste passée les ennuis ne fassent 
que commencer. Et puis, difficile sera à 
tout un peuple de reclus la plongée en 
cette fin de xxe siècle capitaliste. 

C.N. 
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HISTOIRE 

« Drancy, un camp de 
concentration très ordinaire >> 

Maurice Rajsfus, éditions Manya 

E ST-IL encore nécessaire de pré
sen ter Maurice Rajsfus ? 
Connu pour ses engagements, 

il était encore hier un des signataires 
del' .. Appel des 75 ». Après avoir écrit 
sur des sujets comme Des Juifs dans 
la collaboration (1 ), Je conflit israélo
palestinien (2), le sort des immigrés 
juifs dans la France des années tren
te (3). Il commet aujourd'hui son trei
zième livre : Drancy, un camp de 
concentration très ordirwire ( 4). 

Drancy 1935, la cité de la Muette est 
en construction. Sa vocation : abriter 
des logements sociaux pour les 
familles en difficulté. 

Drancy 1939, la cité devient un 
camp où les militants communistes 
sont internés (5), suite au décret Sérol 
ayant interdit le PCF. 

sable nazi) de dire lors de son procès : 
«Ce n'est pas avec les 2000 agents 
dont je disposais que j'aurais pu tenir 
la France entière. C'est parce qlll la 
police, la gendarmerie et la justice 
françaises m'ont aidé que j'ai pu 
accomplir la tâche qui m'avait été 
fixée.» 

cc De 1942 à 1944, la cité de la 
Muette verra séjoumer 

quelques 70 000 Juifs. Moins 
de 2 000 reviendront des 

camps de la mort » 

La collaboration des fonctionnaires 
français étant alors prouvée, il n'est 
pas étonnant que l'Etat aujourd'hui 
ne veuille toujours pas juger ses éter
nels serviteurs ! 

Un livre riche en témoignages, en 
recherches, fort bien argumenté, avec 
de nombreux documents in~dits, 
Rajsfus nous a encore fait découvrir 
un aspect oublié de notre histoire col
lective. Aujourd'hui, la cité est tou..'. 
jours en place et ses habitants ne 
savent pas forcément ce qui s 'est 
tramé dans cet endroit il y environ 50 
ans, comme « la France profonde a 
préféré faire tomber dans la trappe de 
l'oubli "les exploits de ses fiics et de ses 
gendarmes , qui avaient accepté d'un 
cœur léger de travailler pour le compte 
des nazis,._ 

Sylvain Èischenfeld 
(gr. Flo~Magon). 

(1) Voir le Monde libertaire n° 775, du 
lermars 1990. 

20 H PA~LAIS DES SPORTS 

20août1941, 5000 Juifs sont raflés 
et y sont internés. La vie du camp 
s'organise. Les conditions précaires et 
la détresse matérielle et morale 
entraînent famine, misère, maladie et 
suicide. Drancy étant parfaitement 
agencé par le « royaume de pandore », 
l'auteur nous y décrit l'attitude des 
forces de police et de gendarmerie qui 
ne firent pas qu'obéir aux nazis, mais 
agirent avec un tel zèle que la tâche 
des SS fut grandement facilité et per
mettra à Helmut Knochen (respôn-

20 janvier 1942, les décrets de la 
conférence de Wannsee sont promul
gués, ils annoncent le début du génocide 
que les nazis appelleront : « Solution 
finale». Les rafles et les déportations se 
succèdent. Drancy devient un camp de 
transit où les Juifs sont parqués avant 
d'être envoyés à Auschwitz. De 1942 à 
1944, la cité de la Muette verra séjour
ner quelques 70 000 Juifs. Moins de 
2000 reviendront des camps de la mort 

(2) Voir le ML n° 794 du 20 au 26 sep
tembre. 
(3) Tous les ouvrages de Maùrice 
Rajsfus sont en vente à la librairie du 
~onde Libertaire. RADIO LIBERTAIRE 

1, place Porte q.~ Versailles - 75015 Paris 

BILLETS: 
130 F sur réservation 
ou 145. rue Amelot 
75011 PARIS - 48.05.34.08 

100 F au porteur de 
la carte d'auditeur 
de Radio Libertaire. 

150 F sur place. 

F.A 
145, rue 

1son P. 
Tél., 48.0S.34.0 

Il est prudent de téseTVer 
ses plOCPS rapidement. 

(4) Drancy, éditions Manya, Collection 
document. Prix : 139 F. 
(5) Il est à signaler que de nombreux 
camps ont été ouverts en France, pour 
y parquer les militants antifascistes 
et les réfugiés espagnols. 

Nouvelle·grille de Radio-Libertaire (89A FM). Tél.: (t).48.05.34.08. 
LUNDI 

8 h - 9 h : les nouvelles 
fraiches de l'-aétualité 
brûlante, avec des inter
ventions du père 
Peinard. 
9 h - 12 h : cc Micro
musique »,sélection de 
chansons rock, folk et 
jazz. 
12 h - 14 h : rediffusion 
de« Femmes Libres». 
14 h -16 h : « La guerre 
qu'on voit danser ». 
16 h - 16 h 30 : « Micro
musique». 
16 h 30 - 18 h : 
« Ctwonique de l'ozone», 
de la poésie avec 
Théophile. 
18 h - 19 h : cc At the jazz 
band bal », du jazz 
Nouvelre-Orléans. 
19 h - 20 h 30 : 

« Chronique syndi
cale », les luttes 
sociales : commentaires 
et analyses. 
20 h 30 - 22 h : « Ça urge 
au bout de la scène », le 
magazine de la chanson 
vivante-
22 h - 23 h : « Han yu 
guang bo »,magazine en 
langue chinoise. 
23h-24h: «De la pente . 
du carmel, la vue est 
magnifique», c'est de 
l'humour-.• noir. 

MARDI 

8 h - 9 h : Les nouvelles 
fraiches de l'actualité brû
lante. 
9 h - 1 o h : « Cannelle et 
cerises », les coups de 
cœur de Cathy (musique, 
interviews et lectures). 
10 h - 12 h : « Blues en 
liberté». 
12 h - 14 h : rediffusion de 
« Chronique hebdo • • 
14 h - 15 h : « Micro
musique ». 
15 h - 16 h 30 : « Histoires 
courtes »,la lectrice de 
Radio-Libertaire. 
16 h 30-18h: « Wrecklhis 
mess », cocktail rock de la 
côte Est des USA. 
18 h - 19 h 30 : « Enlivrez
vous »,petit voyage en 
"libérature". 
19 h 30 - 20 h 30 : « Parole 
d'associations»: chaque 
semaine une association 
présente son travail. 
20 h 30 - 22 h 30 : « Radio
Libertaria », réflexions et 
analyses sur l'actualité 
nationale et internationale, 
avec des militants de la 
CNT-AIT. 
22 h 30 - 24 h : Jazz en 
liberté : du free. 
24 h - 3 h : « Expression •, 
du jazz, du blues, du fla-
111811CO ••• 
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MERCREDI 

8 h - 9 h : Les nouvelles 
fraiches de l'actualité brû
lante. 
9 h - 10 h : « Pour mémoi
re », magazine d'humeur 
sur l'actualité(*). «J'ai mal 
à la terre », les relation 
entre les peuples (*). 
10 h -12 h : cc L'enfant sau
vage »,émission pour les 
petits et grands, avec 
Nora. 
12 h - 13 h 30 :« Mic·ro
musique ». 
13 h 30 - 15 h : « Comme 

une orange à mon bal
con » : l'individu et son 
langage, avec de nom
breux artistes. 
15h-16 h 30: «Dazibao», 
émission de la CLEA 
(Coordination des lycéens 
et étudiants anarchistes). 
16 h 30 - 17 h : « Micro
musique ». 
17 h - 18 h 30 : « petites 
annonces et disques à la 
demande». 
18 h 30 - 20 h 30 : 
« Femmes Libres » : 
lemmes qui luttent, 
lemmes qui témoignent. 
20 h 30-22 h 30: «Ras les 
murs», l'émission sur la 
prison. 
22h30-1 h:. La théorie 
du tomahawk•, lemagazae 
des jeures culbns. · 

JEUDI 

8 h - 9 h : les nouvelles 
fraîches de l'actualité brû
lante. 
9 h - 9 h 30 : « Micro
musique ». 
9 h 30 - 12 h : « Extrême 
limite » : les luttes des 
chômeurs et des précaires 
avec la participation de la 
revue Cash. 
12 h - 14 h 30 : cc Tiens, 
voilà le hallebardier ! », 
émission sur le théâtre. 
14 h 30 - 17 h : cc Micro
musique ». 

17 h - 18 h : cc Résistance 
des banlieues», émission 
d'une jeunesse en révolte. 
18 h - 19 h 30 : cc Si vis 
pacem », émission antimi
litariste avec l'Union paci
fiste de France. 
19 h 30 - 20 h 30 : 
cc Flagrants désirs», infos 
gays et lesbiennes ... 
actualité des spectacles. 
20 h 30 - 22 h 30 : 
« L' Atelier », chronique 
des arts plastiques. 
22 h 30-1 h: « Epsilonia », 
digressions musicales : 
musique électro-acous
tique. 

VENDREDI 

8 h - 9 h : Les nouvelles 
fraîches de l'actualité brû
lante. 
9 h 15 -10 h 15: « Radi~ 

Cartable », la radio des 
enfants des écoles d'Ivry. 
1 0 h 30 - 12 h 30 : 
cc Chronique hebdo », 
analyses de l'actualité 
sociale et politique de la 
semaine. 
12 h 30 - 13 h « Micro
musique ». 
13 h - 14 h 30 : « Mon nom 
est Personne » : cinéma, 
télé, et théâtre. 
14 h 30 - 16 h : 
« Bibliomanie »,autour 
des livres. 
16 h - 17 h : « Koumbi 1 », 
le rendez-vous des vil
lages africains en France. 
17 h - 18 h : cc Le front des 
radios libres ». 
18 h - 19 h : « Radio
Esperanto ». 
19 h - 21 h : « L'invité du 
vendredi », avec la partici
pati on de la Ligue des 
droits de l'homme et de 
l'Union rationaliste. 
21 h - 22 h 30 : cc Kcunbi 2», 
le rendez.;.vous des vil
lages africains en France. 
22 h 30 - 1 h : « Ithaque » : 

médias, société et anar
chie : questions et élé
ments de réponse (*). 
«Rock Contact» (*). 

SAMEDI 

8 h 30 - 10 h 30 : « Han yu 
guang bo ». 
10h30-11 h30: «Le père 
Peinard • , un sale moment 
moment à passer pour 
l'engeance autoritaire.. 
11 h 30 - 14 h 30 : 
« Chronique syndicale du 
samedi » : des dossiers et 
des luttes. 
14 h 30 - 16 h 30 : « De 
bouche à orteils », le 
magazine de la chanson 
vivante-
16 h 30 - 18 h : « Sans toit 
ni loi •,émission sur les 
mal-logés. 
18 h - 19 h 30 : • BDDA », 

bande de ssilée et dessins 
animés. 
19 h 30- 21 h : « Y'en a pas 
un sur cent •, les liber
taires des années 90 par
lent (*). « Ecologie Fii • (*). 
21 h-22h :• &ologiefM•. 
22 h - 24 h : •. Les oiseaux 
de la nuit », émission 
pseudo scientifique et 
musicale. 
24 h à ralbe : • Ondes de 
nuit •, la fièvre du samedi 
soir. 

Les émissions suivies d~une étoile (*) ont lieu une semaine sur deux et 
les émissions suivies de deux étoiles (-) ont lieu une lois dans le mois. 

DIMANCHE 

8 h - 1 O h : « Han yu 
guang bo ». 
1 O h - 12 h : « Matinée 
antH:léricale •,avec la 
Uble pensée. 
12 h - 14 h 30 : « Folk à 
lier •, musiques tradi
tionnelles de France et · 
du monde. 
14 h 30 - 16 : « Echos et 
frémissements d'Irlan
de » (*), « La fiancée de 
Monsieur Spok •, 
science-fiction et fan
tastique (**), « 1275 
âmes •, jazz et polar (**). 
16 h 30 • 18 h : CIC fondu . 
au noir•, du cinéma(*), 
« Maroc vérité • (**), 
« La santé libérée •, 
émission à propos des 
médecines douces(**). 
18.h - 20 h : « Tribuna 
latino-americana •, des 
libertaires latino-améri
cains parlent de leur 
pays (*}. « Le magazine 
libertaire •, un thème, un 
invité autour de l'actuali
té(**).« Iran solidarité•, 
avec des réfugiés poli
tiques iraniens (**). 
20 h-22 h: «Vent d'Esl •, 
émission sm les pays de 
l'Est(*).« Les darmés de 
la terre •, ce qui bouge 
dans le monder>-
22 h - 23 h ': • L,..naginai-

- re •, des mathématiques 
• .. poésie. 
23 h - 1 h : • Liaisons 
dangereuses •, rock et 11ns.....,.. 
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BOURGOIN-JALLIEU 
L'association << Contre-Co.urants » 
vous invite à sa 3e Fête de la chan
son, le vendredi 5 avril, à 21 h, au 
théâtre Jean-Vilar de B~urgoin
Jallieu, avec Marie.:.Josée Vilar (à l'oc
casion de son nouveau disque, Temps 
calme) et de Christian Paccoud (pour 
son spectacle Anarchie ma blanche). 
Entrée : 80 F (60 F pour les lycéens et 
chômeurs). 

DIJON 
dans le cadre des luttes antimilita
ristes le GREL (FA), le Mouvement 
d'expression libertaire (MEL) et le 
Maloka organisent le mercredi 17 
avril, à 20 h 30, à la salle du Crédit 
Mutuel (place du Théâtre), à Dijon, 
une réunion publique, suivie d'un 
débat sur le thème de l'objection de 
conscience, ou cc Objection, mode 
d'emploi », avec plusieurs interve
nants, dont le responsable du CROC
Côte-d'Or. 

LYON 
Les groupes Kronstadt et Dejacque 
organisent deux réunions-débats, 
animées par Gaetano Manfredonia, à 
la librairie La Plume Noire, 15, rue 
Rivet, la Groix-Rousse, 69001 Lyon. 
Une première réunion aura lieu le 
vendredi 12 avril, à 20 h 30, et porte
ra sur : << La pensée libertaire ». La 
réunion suivante se déroulera le 

_, samedi 13 avril, à 15 h et sera axée 
sur 11 l'Histoire du mouvement anar
chiste n. 

LORIENT/QUIMPERLE 
Le groupe Francisco-Ferrer de la FA 
vient de se constituer sur Lorient et 
Quimperlé. Pour le contacter, ~crivez 
aux Relations intérieures qui trans
mettront. 

NICE 
Depuis quelques mois, un groupe FA 
existe sur Nice. Pour le contacter, 
écrivez aü.x Relations Intérieures, qtii 
transmettront. · 

' · 
ORMESSON/SUCY-EN-BRIE 
Unè ' liaison FA existe du côté 
d'Ormesson/Sucy-en-Brie. On peut la 
contacter en: écrivant aux Relations 
intérieures; qui transmettront. 

TOULON : 
Le groupe Région-toulonnaise de la 
FA ét le Centre d'études et de culture 
libertaires changent d'adresse. Pour 
les joindre, ·écrivez à : CECL, BP 54, 
83501 La_ Seyne-sur-Mer cedex. 

ENVELOPPE 
Radio-Libertaire vient d'éditer 
des enveloppes (format : 11X22) 
dotées du logo conçu pour les dix 
ans de la radio. Prix : 1,50 F l'uni
té, 1 .• 30 au dessus de 10 et 1 Fau 
dessus ~e 100. En vente à la 
librairie du Monde Libertaire, 
145, rue Amelot, 75011 Paris. 

AFFICHE 
Le groupe Région-toulonnaise de 
la FA vient déditer une affiche 
antimilitariste : (( L'année embauche. .• 
Elle te tend la main »(format 
64X45), qui est illustrée d'une 
main arrachée pendant à un fil de 
fer barbelé. Prix : 5 F l'unité en 
dessous de" 10 exemplaires : 1,20 F 
de 10 à 50 F et 1 Fau dessus de 
50 exefuplaires (port compris). 
Chèques à "libelle( à l'ordre de 
N.appi. Ecrlre à· CECL, BP 5 ·4, 
S~SOl ~i.Seyne-sur-Mer 

- . 
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GEORGES BOUDAREL-ET LE CAMP 113 

La belle ·. alfa • ire 
Georges Boudarel, universitaire 
tranquille, que rien ne devait distin
guer, hormis ses cours brillants sur 
le Viêt-Nam à la faculté de Jussieu, 
est actuellement rattrapé par son 
passé stalinien de commissaire 
politique d'un sinistre camp de 
détention vietminh, le camp 113 ... 
Regard libertaire sur un homme, 
une affaire et un passé anticolonia
liste particulier et peu engageant. 

T OUTE la presse en a parlé, et en 
parle encore : Boudarel est 
depuis le 13 février dernier une 

personnalité par rapport à laquelle il 
" faut prendre partie ». L'affaire est 
intéressante, il est vrai. Un intellectuel 
engagé est mis devant son passé : 
beaucoup d'intellectuels peuvent 
aujourd'hui trembler à l'idée qu'on puis
se leur envoyer leur passé à la figure, 
que ce soit leurs actions concrètes ou 
leurs prises de positions en défense du 
« sens de l'histoire ,, , tout en cachant sa 
barbarie. 

Boudarel est ce professeur d'universi
té qui, depuis 1967 enseigne àJussieu 
(fac de " gâche ,, ) , dont il a été révélé 
qu'il fut responsable de la propagande 
dans un camp de prisonniers de guerre 
dans le Viêt-Nam de 1953. Enseignant 
français, en poste à Saigon au moment 
de la guerre d'Indochine, son engage
ment anticolonialiste et communiste lui 
font rejoindre le camp Vietminh. A l'évi
dence, il s'agit d'un sale boulot. 
Boudarel reconnaissait récemment 
avoir « participé, au camp 113, à 
l'embryon de ce qui deviendra par la 
suite les camps de rééducation (1 ). " 

Des enjeux politiques 

De quoi l'accuse-t-on ? L'extrême 
droite et la. droite hurlent au « crime 
contre l'humanité."· Rappelons que la 
dernière définition de cette notion date 
du procès Barbie : « des actes inhu
mains et des persécutions qui, . au nom 
d'un Etat pratiquant une politique 
d'hégémonie idéologique, ont été com
mis de façon systématique, non seule
ment contre des personnes en raison 
de leur appartenance à une collectivité 
raciale ou religieuse, mais aussi contre 
les adversaires de cette politique quelle 
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que soit la forme de leur opposition ". 
L'accusation de crime contre l'humanité 
connaît une certaine vogue, précisé
ment depuis le procès Barbie. Il s'agit 
surtout d'organiser un procès à sensa
tion et par la même occasion une tribu
ne de propagande. Pour beaucoup, le 
procès Barbie,a pu être exemplaire 
dans ce sens : il fut un outil « démocra
tique ·» pour« diaboliser" un individu, et 
derrière lui tout un système. Ainsi , Bush 
a-t- il récemment promis à Saddam 
Hussein un procès pour crime contre 
l'humanité ... L'extrême droite française 
semble bien chercher avec Boudarel un 
contre-procès Barbie, et par là même 
une riposte aux procès intentés à 
Faurisson, Bousquet, Papen, Touvier, 
Le Pen. 

Une véritable campagne est engagée 
en ce sens. Dénonçant le " traître à la 
patrie ", la droite peut déjà espérer, en 
cette période d'immédiat après-guerre 
du Golfe toucher au moins les bons 
patriotes un tant soit peu racistes. La 
définition de crime contre l'humanité se 
prête effectivement à l'amalgame : 
" des actes inhumains ... », le caractère 
inhumain restant ? l'appréciation des 
juges. L'extrême droite l'a compris ; elle 
espère ainsi encore une fois banaliser 
les crimes qui font son histoire, ce qui 
est indispensable à sa progression (2). 
Pour commencer, ils veulent le chasser 

Nick Raletz 

de l'université. Ne s'agit-il pas de ven
ger Notin , professeur à Lyon Ill, mis à 
pied durant deux ans pour cause de 
négationnisme ? Parallèlement à cette 
requête verbale, ils envoient leurs com
mandos casser du marxiste à la fac de 
Jussieu, espérant peut-être que 
Boudarel en sera écarté pour préserver 
l'ordre. 

Un passé stalinien 

Le passé de Boudarel n'en fait pas 
pour nous un personnage sympathique. 
D'autres, sous prétexte qu'il reconnaît : 
" j'étais un con », le soutiennent vigou
reusement (Politis, Rouge ... ), certains 
plus intelligemment comme Vidal
Naquet (3), qui souhaite " qu'il mette 
plus de vigueur dans l'expression de ses 
regrets et dans la reconnaissance de ses 
responsabilités. » N'est-.ce pas là un 
euphémisme ? Boudarel s'exprime 
aujourd'hui avec la même langue de 
bois qu' il y a une quarantaine d'années. 
Chacune de ses réponses aux journa
listes en est la preuve. " .. . J'estime 
n'avoir commis que des erreurs secon
daires dans la vie du camp ( 4 )», face à 
l'accusation de torture et de lavage de 
cerveau, Boudarel ne répond pas, ni par 
l'affirmative ni par la négative, mais sim
plement : "Il faut commencer par dire que 
je ne me souviens pas de tout (5)».Ses 
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défenseurs de la première heure nous 
affirment qu 'il n'est plus stalinien depuis 
longtemps mais social-démocrate. Il n'a 
en tout cas pas perdu ses habitudes de 
langage. 

Quel parti prendre ? Bien évidemment 
pas celui des vengeurs de la droite et 
des volontés politiques qu'elle dévelop
pe dans cette affaire. Mais pourtant 
notre soutien ne peut qu'être critique. 
On ne peut accepter la censure que 
constituerait sa mise à l'écart de l'uni
versité, chaque étudiant doit savoir à qui 
il a affaire . Quant au crime contre 
l'humanité, outre les problèmes de 
confiance que l'on peut avoir vis-à-vis 
de la Justice, sa banalisation présente 

. au moins un double danger : d'une part 
tout procès engendré par une telle incuJ
pation est en réalité un procès politique, 
c'est~à-dire une mise en scène forte- · 
·ment médiatisée pour un affrontement 
d~ propagandes manichéennes dont les 
conséquences ne peuvent qu'être 
néfastes ; d'autre part, désigner du doigt 
les crapules qui ont sévit ou même 
sévissent encore sur cette terre est vrai-

. ment un jeu trop facile. 

Sylvain Eischenfeld et Le Furet 

(1) Le Monde daté du 21 mars 1991. 
(2) Shvartze Fon n°2 (en vente à la 
librairie du Monde Libertaire, 2 F). 
(3) Le Monde daté du 23 mars 1991. 
(4) Sur Europe 1, cité dans le Canard 
enchaîné du 20 mars 1991 . 
(5) Libération du 25 mars 1991. 
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